
L'Avenir de Eoubaix-Tourcoing 

^ .*• t » j * Jaoat «•>« ait 
ft MtH M succombera p t i IOUI 

tff. il M rtW»«r» moralement 
" t a i t a . lea faultil de * " 

r H dérendre, ainsi qu'on 
1 plia abominable de* arxui 

I Jaur, nom rapprochent du 

8 dans lei magistrat* du p*yt 

lujourd'hul dignement récom-
ecn 0 m u M da* plu*élémentaires, 
«a surit a oreaent d'être certains cjiv le 

•aura tout, qu'il connaîtra noa effort! 
i «M4etira(<ua aaus. 

I M~ *r«>T« au colouci Mnnirït 
. - Mme Alfred Dreyfu» 

M. le colonel Monteil, une 
)ui détachons le passage toi-

T.X. 

littfespiteàM'.Mornaril 
L i t novenibre. — Au eoura d'une entre-

l «vait eue vendredi dernier avec M. 
, H. le président La 

tation ràolamee j a r If' Mornurd se 
après-demain. 

a e a t M- Homard aura k sa ditpn 
s-verbaux de MM. Mer. ter. Uil-

, ïurlinden et Chanoine, nncieni 
1 la j w r r e , miis encore il aura corn-

L mesure qu'elles se pro 
eonaig née* sur le uni-

f a a M . ' l e *jr»fh*r h u l Cnutoiit. de toutes 
î «titras dépositions quelles q« et 

. de Mme Dreyf. 
• de i d( Cl Il conf.Ven 

main* «ni seront entendus par I 
linetle a la requête de la défense 

Le colonel P i q u a i t au secret 
Pari»! t5 novembre. — Jusqu'à présent, rien 

"a été ebanfé k la situation au îieuteoant-colo-
i Pieenert. 
M' LsuWi e * reçu aueini avis I informant qu'il 

t la aoaaibitité de coiun.uni.iucr avec ion 

! I M «onrseltes contre M. l'Huit Mier 
nuoique la 

i L» minialre de 1A marin* ne nonrsuit pat la 
Urbain Gofc-itr pour la phrase qjui a 

«vernemeat ayant décide que des poursuites 
t exercée» a propos des attaques violente,* 
t eaatre le séjour des soldats dans le* 
a, le ministre de la marine qui a i e s 
ad* l'infanterie *t de Fartil-ferie de ma-

a ordres, i est joint a suu colk'gue 
j U g n e r r e . » _ , ^ 

AdeChomiode rerd^Creil 
R e V l t d ' a n t é m o i n 

Paria, tû »*Hie«d>re. — Un de nos confrère* 
' r quelques-uns des blessés après qu'un 

paaietnent fait dan* la gare du Nord 

atttt-jA^gs™; 
a s a s j M ru*s aw»iaiua»t,3* 

«B>anit.\tab.a 8a prûduiiit. t<. 
•aaf *ar U paroi du wagon rai 

rem stoppa *u Kitem en t. I>es cr 
a* p*rU. Jo sautai sur la voie 

iqraar l'accident. De* gon> co 

étiMt e*%a*e* par le^-' ''••'-•* 

iseae. L'affolement (réneïaJ I-MI 
la *7*tr* ocras* par les vomir, 
WfJMOtsa* h cet e*dro.t. 

^ " - i l ; ' ' - < " " " 
Le h ,. ntnfnsant pour 

iraieut 

fuir, T 

IX aaaWtwr furent pvacet torde 
••edal'nôuiUlLaiilK.i-nv" u> 
•ri oat lait nrsuve d'un empre: 

nitswat admirable*. 
a*e*-au>i voua faire rstnarquei 

ait astr 1* ligna du Nord depuis 

atvttn 

fSSi 

contm 

B h a a a t fc Paris nous COIDIUODÇOBS t» 

s.^Noaa! 

ne pins 

liauskle rraiownt 

NOUVELLES ETRANGERES 
Paria, 15 novembre. — Dans la collision qui 

t'est produite lundi soi r. à 7 h. lî», à cent me- i « m * * * * * * * A T T T J « # a « m 
trea environ de la g«r* du Nord, «ntre 1e pool O F F I C I E R , A L L E M A N D 
J*en-r>ançoit U p m e *t le pool J m a m ! a . . . . . . . • f » « « . « r f « * 
l'endroit même ou toute* I M Tffi-M H flânera-J • O O n a a m U é p O U T m e n r t r » 
blent pour former un point de croisement uni­
que, 1* pertor.net ont été blessée*. 

Sauf MM. Proaper Weaialei et Eugène Railly 
l blesse*, toutes les autres 

les den t jambet 
sont blessées au * 

M. Prosper Wei 
broyées par le rapprochement des banquettes 
du wagon dans lequel il se tri 
eat toujour* grave. Des cornet 

, ( r . r 
peuveni 

tout danger immédiat n'est pas a redouter. 
L'état de M. ICttgene Utiilij, mardi matin, i 

satisfaisant. 

UNI FEMME BRI LEE VIVE 
par la maltresse de son mari 

D e v a n t l a C u a r d ' a v a a l a e t i 

Versailles, lit novembre - Le 31 mais der­
nier, plusieurs habitants de la commune de 

pria Mante*, 
î localité qu'une de leun 

p a . été v de 

voisines, Mme Be-
! dans le pays, 
: la journée. Son 

de Mme Benoist, oiinn horrible spectacle l'at­
tendait : dms te salon, le cadavre de la dame 
Benoist gisait, étendu sur le sol, la lete enfon­
cée dans la cheminée. Sur le côte gauche du 
crftne. on distinguait une plaie ovale. La lût* 
et la plus grande partie du eoros étaient c*rbo-
nis-s ; seule. l>ltrémilé des jambes n'avait pas 
été atteinte par le feu. 

Les expert* chargés de l'examen médical du 
cadavre écartèrent immédiatement l'hypothèse 
d'un accident, et conclurent que l'assassin tvait 
i\\ ureodre le soin de N a i i i t r i sur le corps une 

é condamné par 
1 de guerre ratifie par I 
quatre moi* de prison,* 

NOS REPRÉSENTANTS 

feM | 
Calait c 

Lt Chambre. 

de la proposition. <i« 

MM. Bttly. Défila 

i dépotés du Nord et 

""il;?^ 
R R S . 

(.L-.m 

par •'!"! «ni, 

" T<C,h«V 
l » 3 et ISWVBV IM association* de malfaiteurs el 

Ont votéjMHi•: MM. Bacly Befontnine, Lamen-

Tous les députés du Nord et do Pas de -Calai s ont 

i.-i ClisiiitTc i rjpon-<> i>sr :tl1 voit contre ffii. 
3- Dans le MTtiiiu sur li» renvoi « h eoiinnisM.in 

u travail de la proposition de loi l ebmc a la re-
nm,- de» Conseil! d* Prud'homme*. 
O n t v o e ^ i i r : MM. Baaly, Defontaine et Ll-

(ttt TQM *e*Wrt: MM. Ad»m, Henry Coclua\, Dan-
. ,.•,. 9n A, lennaffc LOT *,*• MOB-

kktsth irt l'iichon, Hoa-ei, Rote, dt> Roi*»» et 
p i . part au vole r MM. Burroi*. Bersoz. 

lebeve. l\r*rd Ëliw, Grau., li .•....;... Hu.li'.;miu, 
lorerette-Ledien, Meitd, Ribo! Wcil-Malter. 

Nos confrères 
Nous avons aanoncé. hier, dans le compte-

rendu de la ièle des iiisUtuleurs du Pas-de-
Calais que notre confrère,M. V*ill«nt. conseiller 
municipal d Ami, rédacteur en chef de l'élut-
iiir. tvait été nommé o!fi -i.:r de lïritlrueiion 
publique. Nous tenons aujourd'hui à présenter 
nos plus sy-infiïitlii'iues feii'itaiioni à l'eicMlent 
jouroaliî'é qui honore notre profession par son 

[talent d écrivain et par l'ardeur da ses convie-

du mari de la victime et avait maintes fois ma­
nifesté son impatience de voir disparaître Mme 
Benoist pour pouvoir épouser son amant. A plu­
sieurs reprises, elle avait uiùine laissé échapper 
des paroles de menace 

Mise immédiatement en état d'arrettatioo. la 
femme llertier n'a jamais cesse de protester de 

L instruction a cependant relevé contre elle 
de lourdes charges ' 
riellc3 (cassures de i 
détaché*) ont permis d'établir qu' 
est partie du jardin de la femme llertier pour 
gsguer, par lî* toits et des chemins détournés 
la cour de Benoist, ce çui lui a permis de péné­
trer chex la victime sans i l 

Ou a retrouvé au docmeil 
lier deux échelles qu'elle * n 
ealadtr son mur A'descend: 

che* Mme Benoist. De* 

correspondent exactement 
tious constatée* sur le mu 

porté. Bnlin. oi 

de la femme Her 

•hell. 
jardin de 1 

relevé sue le sol dn 
Benoist des trace* de pas dont 

Nécro\ogie 
s annrenoniavee r*fr*t qa'on 
le frapi '- ' 

. I,:i p<Hile tille de M Ha> 

Le* a v e u x d u m e u r t r i e r 
Conduit* mardi malin devant M. Laoarde, 

commisMire de police charnâ de l'enqut-ta dn la 
tentative de meurtre d* In rue Pellart. Va-
mr»aae et ion compagnon nièrent eu tir* lee 
auteur*. 

Durant tout son interrogatoire. Vaminnt 
namstiait pas franc et lorsque M. Lagardn tuf 

question* sur la tenlalivi 
At-Antoine, 

ir sembrouiller. ' ie troubler 
ernier* retranchements il Bi 

ouer être l'auteur du coup de conte; 
ar Charles l.esne, mai* ae défendant d'être 
tr de celui reçu par Desbonnet. 
nennc n'a pu donner aucune excuse pour 
s plaisir de frapper. 
•e'maire, ju?e d'instruction, venu hier a 
ix, comme on le verra plus tain, pour 

l'enquête de f tSMte de I* rue. Pellnrt, a pu donc 

également lui qui avait été cbtrge du 
ète de l'affaire de la rue S;tint-Antoine. 
l iente a été mainienu en état der rea t t -
il sera dirigé sur Lille ; son compagnon a 

Boe, sinon leur complicité dans l'affaire de 
: Pellart. 

Le drame de la rue Pellart 
I V a c e i i t c d n P n r o j n e i — L V n q u é t i ' d e 

lia p o l i c e c o n f i r m a n t l a n ô t r e — 
— T o u t l e m a n d e e n f a i t e — L ' é t a t 
d e la v i c t i m e . 

greffier. M l'iancq.est descendu à Koubaix.hier, 
t h, 30. Il a été reçu o la gare par M. Lagsrde 
• m i u n i t n de poiice, accompagne de M. Co-
e/. brigadier. 
Aussitôt ces messieurs se sont rendus au 

commissariat du fc ttrroiidisstMipnt. Apres avoir 
du rapport de police, ils sont 

i,«i, 
ublc i 

CHOIS. 
In 

dans 
de la familleDesbonnet, 

i quête d e la jus t ice confirm-int l a 

iihiu- h:e 
u juge d inslrue 

"di'posilioa; M. et Mme Uclecq 
parrain et m.rraine du blessé, n'ont pa* noi 
plus démenti aucun ooiot de notre rtett. enlir 
M. Henri Bretea, tout en déclarant 
autres, qu* Victor l>esbo»tiet avait 

provocation par uu individu la 
groupe de »ept personnes, a ajouté mi 
""' la piste de* agresseurs, il était 

l.rul-

r . 4 ' 
i du Bassin, de1 

• la il 
l'estaminet du * Balcon » 

endu un individu se vanter 
donner un bon coup de couteau an 

3 de M Hassebroocu,, %ee 

>mloiedaccs i cttte fainilk 

Chronique Locale 
ROUBAÎX 

LES DRAMES M COUTEAU 

Le drame de la rue St-Antoiae 

dins l'estaminet 
Anne Fubert. 

lnie:Togée.Ani 

dns; le parquet 

, que lient Mlle 

Faberta reconnut fju'en effet 
aiiche^soir, vers odie heures, cinq Indtniéai 

u' entré* c h u elle el que l'un d e u i , Jean-Dap-

a«'Coinpagnaienl JeanUaptist 
raient a Orcq-tM Tournai, au 
niétan' et que le qualriém' 
geur de son cabaret.un sieu 

Ce* cinq indiiid> 

trois donr 
moulin du Mo-

était un ancien to^ 
Charles Landiseau. 

Q u e l q u e M motw 
les empreintes coïncidant avec celles des cha 
suret que portait la faniafl llertier au moment 
de son arrestation. 

A l'audience, la femme Hertier. une paysanne 
à la nhvsiooomie ingrate, persiste a nier. 

M. le président lui ênumêre une à une lei 
oreiives oue l'on a retenues contre elle, sans „, 

C'est faux* » dit-elle j o* de ladite rue, ils "fureût 
tnus donl l'un porta ui 
gauche de la poiU'ine 

pouvoir lui tirer u 

Nos lecteurs te rappellent que le dimanche 
9 octobre dernier, comme Kernand Lesnes, son 
frère Charles et Virior U'tihtt, passaient ver* 
dit heures et demie rue St-.\ntoine. pour ac-

mpagner Feniind. qui demeure 

• pi-oin 

— J'aurais dit que je suis innocente, répond 
iccusée. toujours imperturbable. 
L-; docteur Itonneau, qui a été commis pour 

faire l'autopsie de 
une fracture du crfti 
l'incinération. 

Le docteur Ogier, directeur du 
icologie à la Prélecture de police 

illis par deux 
m de couteau au 
Charles l.esaes. 

nquète fut ouverte par le Parquet, la uo-
fil des recherches, tout lut vain. L'agres-
etail introutable. 

Pendant plusieurs jours, ' Chartes Lesnes fut 
ntre la 

iuplt'loitient remis de sa blessure. 
Arrestation for tu i te du m e u r t r i e r 

Le drame de la rue Pedart se uroduisant 
quelques centaine* de mètres du thi-âlre du ur 

En quittant h n 
etourné au cotom 

T o u t le 
Des sept individu 

s du t 

du Bassin le parquet est 

ooo.de e n fuite 
présents ma P 

t du BastOB > 

i constate j I ' même hc 
les vêtements de la femme hertier les traces \ d e"* s ' 

d',m corps gras qui n'était autre que delà graisse 

Le docteur Vibert, médecin légiste, T 

elle « De* lundi l_ . 
biealot mettait en étal d arrcslati 

ngereux. I 

demeurant . 
temps un de ses compagnon, V . 

Quatre, das cinq dont 
| traces, sont partis lundi matin pour la Belgique 
I *i la cinquième, celui qui parait le "plus euuip 

dit Titi, né a tirrequin (Belgique), âgé de i 

Triple comlamniilion à mort 
Ces deui individu* furent 

culpation de la leotalive de 
| dimanche 
Ile jeune V 
! Disons tout de su 
• ment soupçonnés d' 

; prudemment éclipsé. 
L 'é ta t de la 1 

I Victor D^sbonnet souffre 
| blessure ; il parle avec beau 

i, J.-Bie Dransart, s'est 

heures, rue L 
lleehonnet. 

qu'ils étaient i 
de Constnntine. condamnant à ment soupçonnés d'avoir trempé dam celui 

mort trois individus et H #> an* de traveux pu- ! la rue S*J*)t-Anloine Vamienne a dejù été t 
blics deux autres, accusés d'avoir assassiné dan* j damné en Belgique. Mais ce n'était là que 
la province de Constanliae le cheick Ha m éd. iprésomptioi " ' 

Accident du t ravai l 
Lundi après-midi, vers î heures, un 

nucun. Louis Ue.wai 

mtssssm 
de mironnerie, boulevard de Colmar, î l , * fait, 
par mite d'un faux mouvement, une chute de 
£ mètre* de «auteur, dan* l 'élabli«ement de 
MM. Moite-BoHui fils, ru* Pterre-de-Houbaix, 
où il était oèttinA. 

Dam M chût»,le malheureux a'ttt coolusionné 
U région lombaire. 

La docteur qui a été appelé à lui donner 

sjBsaesés 

tacapaaité de Imvail de 15 conclu k . 

— Un ouvrier rattacheur de l'établiwement 
d* filature de la société anorvm* de la rue du 
Curoir. Louis Decottignies, 30 un», demeurant 
ru ; Helfort, 15, à Croix, s'est blette a la main 
gauche avec une lame d'acier, en dégageant 

M. Henri Loridaa, aecréUire, donne lectnrt 
du procéHveebal de la a n n o * d u . » tsfT "" 
qui eit adopté t a n ebtervatiom. 

l 'o tae * « M 

L'a-ijudicaiion à laquelle il a été procédé poot 
les goudrons k provenir do l'usine i gaz n'avant 
pas donné de résultat, La conseil autorite l'ad-
minitlralion A pa»*er un marché de gré k g ré . 

sen homologue le cahier de* chargea 

:ylindre de reavic 
>1aie de la face pi 

Use huitaine de 
elle est la conclu: 

•«parité de t 

Résul ta ts d 'adjudicat ion 
Hier matin, il a été procédé, dans une 

• lies del'Hôtel-de-Ville. à l'adjudication 

ospices de huubaix.Nous en donneront demain 

vpesse, ou t r age et rébe l l ion 
Dant la nuit de lundi k mardi, ver* onreheu 
s et demie, le nommé F. Degroet, Agé de 38 
is, journalier, domicilié k Lille, rue de Lsn-
iv, étant ivre, se trouvait k la gare de Hou 
lis et sans raison aucune, se mit a insultei 

grossièrement les employés charges de la récep-
' i jndes billets. 

her les agents de s 
ion sans peine, parvinrent a reeroucr aaposte 
iu 1er arrondissement, rue St-Viflcent-de-Paul. 

Anrea avoir été interrogé par M. LAchei, 
ommlssaire de police, ii a été conduit au poste 

Un incendie rue M e y e r b e e r 
l'n incendie a détruit complètement l'atelier 
menuiserie de M, A. Yeruchuw, situe rue 

Meyerbeer tcour Neps. 
Hier matin, vers 4 h. 1i2. un ouvrier voisin, 
i te rendait a son travail, ayant vu la bar­
que, qui etail construite en planches, toute 
(Intimes, donna aussitôt l'alarme el bientôt 

is les gens de la cour se mirent en devoir Je 
mbaltre l'incendie. Tout secours était inutile, 

luandie* pompier* arrivèrent tout avait 

e de IÂUO a 1MK) (r. Il y a 

A « L'Ancienne » 
T* comité de la lonete de frvmnsttiqae I' « . 

'it-.ua ...dans «a dermes n-unit* a ««huùivem 
éjçt* la constitution d'ane t«cU«n mililair« qui & 
quicée et trineo aux fi-si* de la société. A cet 
ut l«a JCIOM gens déiireul d «n faire partie *t 
•rofitar de cet avantage sont pries de *e faire i 
rire au pin* tôt an lie?* ào la société, rnc N'en 

10, tes uwrettuis, les vendi'wli* a samedis* pa 
eares du soir, un moniteur leur donnera t 

• i , , ^ , , . 

Milice Belge 

i do jeane hffnrtm Ikî': 

i [-i.pi; 

I*.M. 

Chambre de c o m m è r e 
Les «lecteur, du la Cuambre de eom*a< 

efftiL a'éiire sii BUmbrw, pour une duréo 
D=, en reinplatemtal t e ; MM. 0 . Motte. Bos 
t i e n » , FMiWy* . . . B . firis^mo. K lourd 
heneatu et l-ratmii Tulhn, t ' enr i t t a t >* strie 

1* rtU aura lieu a la aiairie sea* la présidi 
lu maire aisisl* de quatre asae-seurt. 

•u ..nos K- SLand A* la QraQdeRuu 

1er pin. Yicor De» 

àu'ÇîrW 

r Pria, Arthur Desrou^seaui. 

Lecture eiU donnée d'une lettre trantmîse par 
M. le Préfet k lui adressée par M. Julien Tack, 
représentant la compagnie du Nord et du Midi 
et dans laquelle il proteste eontre la décision 
prise par la commission qui a décidé qu'il j 
avait iiau de passer marcher au liati de faire 
procéder a une adjudication. 

Chemina d e fer dn Nord 
Lecture est donné d'une lettre de la Cotapa* 

gnie du Nord en réponse k celle qui lui a état 
adressée le 37 septembre dernier par l 'admiais-

1 relative au retard apporté au projet de 
inment de la gare. 
Ingénieur du contrôle engage l'adminis-
i k faire les démarches pré* de l'autorité 

auperieure en vue d'activer le projet. 
T r a v a u x d e voir ie 

Un projet d* travaux à effectuer au chemin 
7.inn 1 ir 14, dressé par M. Sire, agent-a d e la 

•a la ville à poursuivre devant les tribunaux. 
C i m e t i è r e 

Lé Conseil fait droit k diverses demandes qui 
ii ont été adrestées par des familles et relative* 
des conversion* de concessions décennales en 

jnceasisns trentenaires ou perpétuelles, k 
charge par elles de faire transporter lea corps de 
leurs membres défunts, les monuments el tous 
signet de sépulture au cimetière du Pont-de-
Neuville dant les i 

i met! ère. 
Le transport de-

l de l'ouverture ri 

Le Cons 
pour acqn 

j famille*. 
S a p e u r s - pompier-* 

1 .autorise la Ville a patoer marché 
;ition d'une nouvelle voiture pour 

Rr repUon d e t r a v a u x 
1 homologue le procès-verbal de ré-
t c ouït motion d'un préau a 1 école 

du Blanc-Sem. 
I»vnl s t 

Le Conseil vote ui 
part de la ville de Tu 
tion d'un pont sur IKSOT 

a ville de Mousercm. 
de compte k demi 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
M- Cocheteut, au nom de la Commission des 

finances, dépose le rapport sur les comptes de* 
Fabriques d Eglises. 

Après l'exposé des Comptes, le rapporteur 
exprime ainsi : 
Sont rc.marqnrms on progrès sensible en ce qui 

oacerps le eom;»le île i« fabrique d* SaiSt-Oms-
tophe anqael est joiat «n coujpt* de g«at>on d« 
comptable qai nous parait regu.iei'. Los iabnque-
de Notre Danm et de Satnt-Kioi ont fourni éj-ate-
ment q 

nlière 

Pour les a 

.-..Mi L-
bigae au moins de la 

i til.-i!|uti, aucun compte de jes-

non* e*t diflt'-ile d'annrécier l*i 

l'tutoriie supérie le * ;i de I 

Le* conclusions sont adoptées. M. Mnstii 
Laeiercq a déclare s'abstenir. 

Après les compte-. M Cncliclem rapporte i 
les budgets des fabriques d'egiis^s pour 1HW 

Il conclut ainsi : 
Nous derons h la vérité do dire 

badests ont été fournit d'une fao 
que, u* autres année»,w.if toutefoi 

de la troii-Rmsre «t 

lei projet- di 

^laaSàriW 

•n" préceden 

l'autorité tupoiieure de les au prou 

s un "ccatiiuâ d* differcuci 

me naar le* compte», nom 

il fallait des i I compte de M. 

n A«.. de 

Djhayoi 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le conseil municipal a tenu hier soir 
deuiième séance de lu session ordinaire de 
vembre. 

Vingt-cinq conseillers étaient présent*', 

i- àe Ro*baiM-Tovrcoi*9 î 

Me le Iaraù-âBî 
Louvuis arendie les de 

-*— ;* décidé, i 
deux raconterait la'chose 

l'abbé T ' es t à vous 
mieui laisser M, de de Mainte! 
its? Ce n'est pa» mon, - Tairt 
f votre agrément, que autre. 

— Je tombe en disgi'àce, pensa te pauvrejconseil chez le roi qui lui d' 
bbe, je perds mon crédit, ma protecl" 

quise sera prévenue. C'est une 

il de> 

Tl Auguste MAQUET 

* DEUXIÈME PARTIE 

hélas t un secret *i bien garde l i nanoi 
i t . . . von» voua charger*.*... J — Coi 

itais dit, poursuivit Jaapin sans faire que j 'a i 
L la douleur de sa complice, qu'un mulatioi 
aujours moins de délicatesse pour ne pas v 

Et il' 

trdé sur cet eveueme-
i voire égard, quand j 

adame le silence 

étaient les choses. 
Vauban répondit qu* la besogne était fait* 

| l'occasion bonne et qu'on pouvait marcher. 
" " ' chargea Louvois de nommer le: 

" ' de 

des j Ausiitùl le r 
nt la 

e Maintenon i 

sortes de confidences qu'une femme desprit 

I f entravai* Ik-dedan* quelque rapports, 

. dit Nanon 

|« a 

m M. deLouvt 
excelle k fair 

,u'il taçttra tou 

t d'ailleurs, si votre 

Bethléem. Le brui' cou 
l'armée que M. de tombai Wii l a t m avance 
démt'liiion des premier* ouvragée de la pi 
assiégée pour êlre en étal de donner un 

mit d'îi 
En chemin elle avait entendu le 

| Nanon. Kile tremblait de fièvre à la seul* idei 
quartier de j que Louvois l'ailait regarder en face. 
n i _ - n ^ ( h n s | Mais le ministre, en ce moment, n'était plu 

elle ti 
'a:iaqm 

sinistre. Il cherchait une 
action déclat et en préparait les matériaux. Il 
voulait un triomphe pour son pays et pour son 
roi, ua nouveau sujet d'orgueil pour lui-même. 

J A peine se souvint-il que la marquise l'hono­
rait de sa h ii 

Ï esl a-ardual Js-r-aà aaadama. q I 1k de l'entretien, • 
bonn 

e quoique ckoae. 

i iaapia, poutsait ' jour, par charité, j 'a i consenti 
I Ha* «ur lea font* de baptême. — C'est 

i a'*«ria-t-**t* le* mit 
- A v e c v o u . ? 

t pour, mademoiaelle. I — Pourquoi non? 
i MNaaaaa «ncora | — Une fill* de vingt-cinq 
t « r * k a n d 

fortune. Lot awiégei 
, qui Comme H* enftaieni ia ae t entretien, on en- feu terribie sur les travailleurs chargés de 

» t e et qui en **l une «île- tendit grand bruit aux portes de i abbaye ; Wer le fosse de l'ouvrage a cornet. 
l un si gro* pécha. i Nanon tre**aillitet *e l*menta de plus belle. j Déjà M s'était e t ab i dana deux demi-lunes u n « IL: 
indulgence. Et puis,! — Qu'avea-voai encore r dit *a*pio. ' et sur 1< bord du fuite destiné k être combié. Jtiaoin 
n» «ni. pas les choies ! — J'ai que j'sntend* le* piqueurs et l'e*corle La maison du toi oorlait la fascine dans ce . -, v ' 

pour te f«**é avec tant d'ardeur que bon nombre da I p 

Ca d* condition y avaient été tues. Mats k 
» t"y jeter de* pierre», da la terra 

tremble. 

i peine la huis*ait-il. Cepen* 
tcenlit de carotse devant lui, 

lie du roi et entourée d'une eour 
d'offlciert courbés jusqu'à terre, Lou< 

•u i ege , continu* eat un i h i . , .1 1 B i . | i D j „ . . : o ( . 

du .ecr 
e Jil-il, 

apteine de Jaspin, de 

! q«e H. I e'n noir comme »oui. De quel déinûnneur iogit- du roi, qui vient chercher made 
. . . l o e l i l ? Ei-ce public» M point f 

l I attribuerait an moins t . — Par exemple t j« voudrai* 
rffailemaavt hMt c» | — Voici ce que je dirai* ; je 

e parte. 

* L M T M . ' I lejwi 
laare 

• i N f r i o » l -
• •ta». M l I ]•<« 

i qui excluent le soupçon. On i 

a* aiMclanei, a u n s i a v , la i 

D an-1 - Je v 
i, du - tes** et de con 

[avaa t qu'elle n 
I — Sitôt I 
I — Vous ète* to retard. 

— Et vous, a'itteadrei-v 

juajera ' pin, et ma préience i 

Chtslain. I 
êat prévenue, voyons le jeu qu'elle i 

Kh bien, madame, kecria lo i 
le fossé fut comblé. L* marquis de '* Canon effraye,^ 

Jeune. pa* t a* me te- d'ordonner l'attaque ; mais k côte de I imnà-
' tu*ui ministre était Vauban, toujoun circoni-

imp, t'ecria Ja*- peel et avare du sang des soldats. 
u convenable. | Le roi déerara qu'il alteadrwt pour donaer 

le perron ! dit l'assaut que Vauban t'y autorisât. 
Or, c* même jour dont nous parloa*, l'iodé-

( - Je vour iHiu tes itaink, ripondft iaapio. rfeur, aéré* avoir fait s* viaiU aux ouvrâtes "et 
AU.: laadettitiHUT Naaun.ToUe cooicifoce qat***quiva parune aiiee vaumo. loat pee* dan* *a frotdc br»Tw»fa, e * u * m{ 

t fit tnatruin 
s embarras : 

- C* doit être un plaisir, dit-tllc 
mander une armée franvaiae. Voesol 
déjk qu'il y aura combat, je le jfegei 
leurs Igtires rayonnantes. Jamat», su 
min, je n'ai va tant de gai* visage*. 

— I * rient, l ' dit brutalement Loo-

Sur le rapport de M. Charle* Loridan au non* 
de la "omuiission dc> [-"mi r,c,s, une gratiCrfiion 
de lOOest aawoffdea k M C a f t e , ancien canton-
nier qu.i n'ayant jamais versé k la cuisse des 
retraites ne peut être pensionné, 
I.e><*al aUVrtf' à l a Soriél i* munlviiiale- de 

Ry i a n a s l l q u e el d'nriaeM. — IlettrUe pur 
; | trv|>riétuire iTkae atarlle d e c e l w a l . 

Rapport d « laîatahMiai -tatadM dtt finança tt 

h- :'l t 
M,-,,<. 

« l>a,- .M. Charles Luri 

:::•""':, 
• IWMi . 

nastiqu«et d'arme, ia Toarqaeatioite. 
U était convenu, d'apré» ledit bail, que ci 

des doux partie* aurait la ftonltc tin Taire : 

G3I décsmbrt 1 <A$. C est da ce dro 
lctlr.. adre-see a 

late du t't septembre IftttÇ, oif no* 

« liiant de ce 

iiamenbte site 

condition que 

C* tont cet 
vei, dan. votre 

it droit, j 'st Thon 

. clauses et rond 

de lartjenr uu«j* 
a. nouiiieur le m 
j'eiatfs notait pi^ 

liiiv.f-r itiW. 
roiKuitioai. Mess 
etnee dn3U8fptd 

• t , . , ^ , ; ; ™ : 
M. le nuire ' . a 
•netacuoni c* 

leur, monsieur 

"°'T" ]: 
to ce bail teei 

eurs. que voaa 

h";t"z:?.-
non ti'ajirès lt résultai de l'tnqné^ faite par M. la 
Président do ladite société. Il résulte det renstiyo** 
uiBDttque, malgré l'emprise h ftive sur le local 
occupé jusqu'ici, ce lucal pourrait ancor* wftira, 

I* dèplacaimat Toatefoi 

pour Ut fasilt 
mpl.'.t » (,aa. 

. de parler, permettrait d'y 

•a réùuiaaal la Msrfoça loue», demand* la aténj* 
pu* dt loyer, déjà aastijilei 

•CM d* te mtttre an qnêtt d'an local piovi-
_. L*t tcapriélBiret d* l'ISeetioniia d** aûaage* 

el da Cuia* itaUal kua outtra leur salU a nou-a 
daUraaitlon pendant G jourt d* la «mame, pourvu 
an 'ils puiittnt en disposer d*. le diataaelM h ini.tt 
iS»ffu'*n Utaai à l* niât* baor*. et ce- tu. tm *» 
la franc» par mois, comprit l'fclauif*. Vas Com 
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